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LIRE PLUS LOIN : 
i « Éotnements au irons-

oaat. — L'Enoahissement du 
Cap par tes Boers. — Situation 
critique pour les Anglais. 

La Brèue des Tullistes de 
Calais. 

La Dépèche entreprend avec son habi 
leté et sa ténacité ordinaires la tache 
d'effaroucher les membres du corps ensei
gnant de l'Etat à propos de l'Université 
popalaire. . , 

«N'entre* pas dans ce temple, leur dtt-
• «lit, c'eat nu temple élevé en l'honneur de 

ta politique ; ceux qni y entrent courent 
le risque d'aliéner leur indépendance et 
leur liberté morale ; ils risquent en plus 
de te compromettre ». 

Je ne sais pas si ce langage astucieux a 
pris sur les membres du corps enseignant. 
Maie si j'avais i'honneurd'êtreinstituteur, 
institutrice ou professeur de l'Université 
de France, je sais bien qoe le langage du 
principal organe dans le Nord de la réac
tion ultramontaine, mu pousserait tout 
droit dans les bras de l'U. P. 

Toute organisation qai dép! ait à la coa
lition cléi-ico-nationaUste doit évidem
ment plaire aux libres .esprits, a ceux qui 
ne s'inclinent ni sous le dogme ni sous le 
sabre, et qui n'ont qu'un Dieu: la raison. 

Mais it me revient que quelques-ans 
de nos amis eux-mêmes, des ouvriers de 
la première heure, des hommes à la haute 
intelligence, à l'esprit ouvert aux idées 
larges et généreuses, au caractère bien 
trempé, hésitent à nous prêter on con
cours etîeotif. Eux aussi, semble-t-il, 
craignent de nous voir verser dans la pe
tite église on dans la coterie stérilisante. 

À ceux-Ia, lès professeurs de l'U- P. 
répondront par leur enseignement même 
que leurs craintes sont chimériques. ' 

Que tous se rassurent d'ailleurs. Sana 
se désintéresser de la politique, — dans la 
vie réelle de nos sociétés modernes tout 
n'aboutit-il pas à la politique 1 — les pro
fesseurs de l'U. P. se souviendront qu'ils 
ne sont que les apôtres de la vérité et de 
ta raison, qu'ils n'ont qu'or. aeeurdooe, 
celui de répandre la lumière et de faire 
limer la justice et la solidarité humaine 

Qu'on le veuille ou non, lacivilisatioi 
est emportée par le mouvement de 1: 
aémocratie. Elever le peuple, l'élever ei 
intelligence, l'élever moralement, est une 
tâche aussi pressée que celle qui consiste 
à loi apporter des réformes économiques 
positives. « C'est la masse humaine qu'il 
faut maintenant élever jusqu'à la raison, 
jusqu'à !a science, jusqu'à: la philoso
phie. » Or, quand il s'agit d'orienter l'es
prit du peuple, de Vaiguiller, sur nos 
voie déterminée, est-il indifférent qoe ce 
ioit par ceux qui n'ont pour phare que la 
raison ou par ceux qui ne s'inclinent que 
devant la révélation et le dogme ? S'il 
s'agit d'une éducation à donner aux jeu
nes gens dorant leurs études ; s'il s'agit 
de répandre un courant d'esprit, ne peu
vent donner cette éducation, ne peuvent 
donner cet esprit, que ceux qui en sont 
pénétrés. , „ „ -

Ce sont ces hantes maximes que 1U. P. 
inscrites au fronton de sou Palais.Ce sont 
celles de tous ceux qui pensent que le 
vieux monde a fait son temps et qu'un 
monde nouveau se lève. 

« Tout change autour de nous, disait 
récemment M. Darbe dans la Revue i*oli-
tique et parlementaire, avec une rapidité 
qui déconcerte beaucoup d'esprits. Mais à 
travers les fluctuations de sa vie politiqae, 
trop agitée à mon gré, la France poursuit 
son évolution démocratique, dans laquelle 
elle n'est devancée par auoun peuple. 
Enseignement laïque, primaire et secon
daire, pour lea garçons et pour les filles, 
législation au travail, syndicats ouvriers 
et agricoles, mouvement coopératif, œu
vres de mutualité, institutions d'assis
tance, de prévoyance, de patronage, uni
versités populaires, mille faits témoignent 
de l'étendue, de la profondeur de la trans
formation sociale qui s'accomplit, et 
annoncent une société nouvelle. A ce mo
ment, l'heure n'est-elle pas venue pour 
l'Université, aiguillonnée par ses rivaux, 
invitée par ses amis, appelée par la patrie 
elle-même, de dépouiller certains préju
gés d'esprit de classe, de prendre nne 
pleine conscience do sou rôle, et de don
ner tout son-eoèar k la démocratie f » 

Ces paroles de l'éminant professeur de 
l'Ecole de Sèvres seront entendues, j'en 
il la conviction, et sous peu l'U P se dres
sera à Lille comme une puissante orga
nisation d'émancipation morale où le 
peupla viendra s'instruire et se distraire 
en apprenant la hauteur de sa mission 
puisque, par ce temps dt souveraineté 
sationate, il aspire jostement à prendre 
bas rênes du Gouvernement. On lui dira 
qu'il fant s'écarter do la chimère et 

Ju'il faut s* concentrer dans le domaine 
u réel et du possible ; qu'à cote de ses 

droits, l'homme a des devoirs imçérienx 
l remplir vis-à-vis delui-méme et vis-à-vis 
dos autres, et qu'au aage seul il appartient 
le gouverner les nations. 

L'U. P. us entrer dans la phase active 
ComaoBoee il y a quelques jours, avec la 
8.0 4* oo siècle, set eeora vont «prendre 
meeeeemmeot avtc une nouvelle ardeur. 
Le 30 ianfïer, un maître u> la parole» 
M.ea.PdanoVlirtiMn ' 

Cette conférence roulera sur un sujet 
d'actualité, k la fois captivant et de haute 
portée philosophique. M. Ch. Rîchet trai
tera, en effet, de La Paix et de l'arH 
trace international. Et, comme DOUI 
montrer, en guise d'image symbolique, 
que 1 harmonie doit régner parmi les 
hommes et parmi les Nations, le directeur 
du Conservatoire de musique a promis à 
l'U. P. son précieux concoure musical 
à l'occasion de celle séance. 

Tous donc, hommes et femmes, à l'U. 
P. et toujours en avant t 

DE PAVER0IXK8. 

L'élection de Sainl-Pol 
On a fa que dam le teratia qui a eu lien 

limanche, dans le canton de Sainl-Pol, pour 
l'élection d'un conseiller général ea remplnce-
•MDt e t M. Georges Grau, le candidat clérical, 
M. Capv, s été élu par 4986 TOU contre 1S«3 k 
M. fioden, républicain modéré. 

Lei journaux cléricaux, la Dépêche, la Croix 
i'orlèaniile Courrier du Paa-de-Calait, triom 
phenl bruyamment de ce résultat, d'autant que 
M. Capv, déjà candidat a l'élection législative 
contre M. Georges Vallée, n'avait obtenu que 
300 voix de majorité dma ce même canton de 
StPol, ou cette fois,» majorité eat de MO 
•ett- Mire qu'elle a doublé k quelques semaines 

d'Intervalle. 

Notre confrère YAvenir, d'Àrrss, explique 
ainsi qu'il suit ce succès inattendu du candidat 
clérical : 

Pour qai a «ai ri d« pr»i la ctmatgaê a n s * par 
M. Cai.j, il ut évident que ton «lésion n'sst eaa 
'"-jatwment i la forj» d'an principe et h la 

don programme. M. Ctpj ttt de ceai qui 
atder la fartant électorale, grftea a l'emploi 
liants movea* qai n'ont rien k voir avec les 

programme! «t lee nrincine». En même tempe qne 
la «ïctolra des hobereau* et des ehètslaina, l'élection 
de M. Upy 

i de Sl-Pol vient opporlanér 

i n iem_ # r *2 - •* 

ekeikortstion*, promve 

lei rèpenlicains. 

L saui irnoorUiice quand an paru j paies de nou-
sllc» raisons d'agir. Sente, la lutta conaerve et 
ivifte les orgtaïtmai politiques. 

J. DaaflAnrr. 
Nous avions reçu, d'autre part, la lettre sel-

inle, qui indique peut-être, également, l'un* 
es raisons qui ont contribué à l'échec de M. 
oden : 

Saint-Pol. la 29 déaembrt 1900. 

• faire remarquer qa* Il. 

elccnoD* lei candidat* qni avaient a. lenr poi 
' iont le* vùiret. 

républicains as sont vue évi 
prétendre S encan égard alors q 

ree notoire* etsient fsvoriséa par c 
Aajenni'hai. la ligna répnblic 

srtie d'enncmii do aonveraein 

LE MOHBEBMIEDÏ 
A si d l«««tw d e C a m b r a i . - Oea««rtie>ni 
te frsua^ssls» «( 4*ea*ta«* iVssafatiaM 

Noos liions dans la Figam : 
Va conflit tsaei grave vient de se produire 

entre là gouvernement et l'arche'êque de Cam
brai, Mgr Sonnois. L'incident, de data récente, 
qui i'aprevoqué, ne constitue d'ailleurs pat ua 
fait isolé- Ce fut plutôt U goutte efano, U fa
meuse goutte d'eau qui fait ieboréer ses rases 
déft pteinr. 

came l'est paaié* dans la 

mie en l«U que son fila apprendrait son caté
chisme de première cotnnauiioa dans sa langue 
maternelle, au français. A première TUS, cette 
prétention ne pars» nés excessive. Pourtant le 
curé de Killen s'r opposa avec énergie. Dans 
cette paroisse, le clergé ne fait te catéchisme 
qu'en flamand. Le fils de l'instituteur couaslt-
il seulement le flamand ? U ne semble pas, 
d'après mes renseignements, que La eoré de 
Killen en ait pris le moindre souci. 

l'ajoute que cela importe peu, en présence 
de Is gravité de ce fait, qu'il existe eu France 
•ne commune, et même, le cas étant fréquent 
dans le Nord, département frontière, une ré̂ . 
gion où le clergé, oublieux du plus élémentaire 
patriotisme et même des devoirs de son minis
tère, impose, a la pièce du frtaecj* proscrit, 
l'usage d'une langue étrangère dan» toutes les 
manifestations delà vie reltgieme paroiss 

doute bien que dans les parai 

la conieaeii 
Et le danger est d'autant nias grand que 

la reljgion est, dans les pars dont noua 
et que bien peu de 

personnes y échappent à î'iuflueace du clergé. 
Pour nier ce danger, il faudrait ne pas ad

mettre l'étroite union qui existe entre la langue 
pars et ses idées générales, tes opinions 

reçues, ses traditions, ses moeurs, es un mot 
qui constitue, au-dessus des tracés géo

graphiques, la Pitrl 

il ne ss» 

L instituteur de Kiljei 
prés du curé. Il' n'en 
Alors, il recourut a l'a 

protesta d'abord 

UvêqLi 

Nos Dépêches 
Ptr HI téléphonique sp&cial 

TL'ÉTRANGER 

s pour faire savoir a son correspondant c 
are de Killen avait agi, en l'espèce, contor 

mémeot aux instructions êpiscopales, ces ina 
trustions abandonnant le choix du français ot 
du flamand pour le catéchisme, la prédication, 

iscrétion même du curé, dans tha-
pat très compliqué de gouverner de 
diocèse, mais celif peut être cou 

mettant, au regard du uoijvôir civil. Aim 
ont juge les députés du Nord k qui notre ' 

a-u... «m juge ica députes au n 
r S ^ H r W J a U t o . »J«r«- • * W^rasuutsr 
irtide sor l'élection de St- ministre des cultes vient, i 

OOÏ cooseitUs de donner 
•s armas? 
J'ai causé d« cette sffai 

ta faire la même qaostiça 
baervtr qu'en dabora de la 
ans question locale qui 

da --01 kctaai 

quaatioa politique, 

on parti 
Uindrioi 

i otoyene, ee q 

otre parti qui k n?on point ue vas ne pent q 
rsndir par ta défaits da csneidst aottsnn par 
ou*-Préfecture de SaiDt-Pol. 
Ls candidature Rodsn e*t soutenue par dea ans 

liblee da notre parti. Beaucoup ds i 
Dîna 

riompba,a» 

•élection da St-PoÛtmdi bien 
tieaa l 

donner a 

qu'il faut 

M. Ospj 

eertint pss mêla» 
la de.irrs.roa* d 
ee que lortqai 

A.lundi bien e,uenau.voue iaiii 
reitortir dana-votre article l'abstention des s Répi 

Cn d* oo* /teVfea Uattun. 
Nous n'avons reçu que dimanche, c'est-à-dire 

alors que le scrutin était déjà ouvert, la lettre 
l'on vient de lire. Noua De pouvions d< 
pondre utilement, sans quoi nous n'eu 

pu que nous élever de la façon la plus Instante 
' la plue vive contre Ira projets d'abstention 
is nous manifestait notre * Adèle lecteur. 
Nous avons dit les raisons pour lesquelles 
mi condamnions on» semblable attitude. 

Nous n'avons pas k y revenir, maintenant qoe 
la lutte est passée. 

oua rejte, aux uns et aux autres, k faire 
Isçon du résultat du scrutin de dimanche. 

Il appartient k H. Roden et asessmitdels 
Ligue républicaine 'd'examiner ee qu il T a de 
légitime et de justifié dana les griefs formatée 
contre eus par notre correspondant. Il est de-
irable, il est nécessaire qoe chacun v mette du 
en e» que, selon les très justes paroles da 
otre confrère VAvenir, l'union n fasse étroite 
ntrs tous les républicains. 
A ce point de vue, le nouveau député de Saint. 

Pol peut beaucoup. C'est à loi b Intervenir entre 
diverses fraetiansde l'armée républicaine, k 

servir de médiateur, à faire cesser les divisions 
et lee malentendus. Noua sommes convaincus 
qu'il s'acquittera résolument de eetta tâche qui 

son tel» st à son déveuenset repu-

Georges ROBssRT 
neureni de connaître le nom de mon 

corraapondaot afin ée pouvoir lut éerire. 

ÉCHOS & HOOÏEkltB 

par ces dépotée, d'être 

ni da l'incident de 
Killen, de l'incident goutte d'eau qui a fait dé
border le vase des abus commis par le clergé 
du Nord, sous la protection de 1 archevêque. 

ÎJ abus que le gouvernement 
doit demander compte à Mgr Sonnois, qui 
eat, en somme, et de son propre aveu, respon
sable, puisqu'il les couvre de son s 

Il est à pem 

i, dètra eCsauntëo 

i est 
d'intérêt national », comme noué le disait 

hier le trèa aimaUe député duNord.M.Gusla 
Dron. Son importa née eat doublée parce fi 
qu'il s'sgit d'un département frontière et que 
(es «bus signalés ouvrent donc une brèche par 
où l'influence étrangère peut, le plus facilement 
du monde, venir se lubdtuer, sur notre propre 
terrain, à l'influence nationale. 

Il est d'ailleurs raisonnable d'espérer qo> 
Mgr Sonnois entrera, par lu voie de I* persua 
•ion, dans les vues du gouvernement, qui sem 
blent bien devoir être, en l'espèce, les vues d 
tout le monde. 

Cir la question de français dont il s'agit est 
avant tout et aa premier chef une quesli 

Julien de NARFOK. 

L'article du Figaro ne noua révèle pas nne 
chose ignorée. 

Il 7 a longtemps que le PrcgrU du Nord a 
signalé pour la première fois, sur ces matières, 
les exigences des prêtres do pays flamand. 

m avoal indiqué le mal. Oo n'a pas encore 
: A appliquer le remède. 
Sonnois, tn laissant k la discrétion des 

>s le soio d'enseigner en la langue qui leur 
ent, passe un croc-en-jambes * la loi. 
n'est pas la première fois qoe la haut 

clergé se permet ces sortes de fantaisies. 
onvtendrait de rappeler au clergé coneor-
re sas devoirs et de le cantonner d'une 

façon exclusive dans la limite de ses droits. 
Nous nous proposons du reste, de revenir sur 
t incident. 

GENERAL DEJÇOuP D'ETAT 
Du Petit Rouennaiê : 
M. le général Noellat, président du 

conseil d'enquête chargé de régler le cas 
du commandant Cnignet, ne declare-t-il 

riB A tout venant qu il souhaite unxoup 
Etat et est prêt à mettre son épee an 

service de qui voudra renverser le Répu
blique. 

Le ministre de la guerre pourra aisé
ment vérifier l'exactitude du renseigne
ment que nous partons i sa connais
sance. 

La budget au Sénat 
Quelques ioatants avant la eiôiure de la ses

sion. In Commission des Finances du Sénat a 
àèooiè une bonne sertie des rapports, sur le 
budget qui venait-d'être adopté depuis quelque! 
insisits par In Chamkre 

• rteteva doue nne s 

US M » DRU. 
es ta irnvs» v a i n c u * p a r d e * p a y n a a a 

— A nal-clMaala d e P o r t - E l i s m -
aets*. — I / a S o l e s a « a t sue C a p , 

Le eiècto commence mal pour l'Angleterre. 
H était dstfc humiliant pour une •ntesaoce qui 
se prétend la première du monde de ne poevoir 
triompher par dea victoires de U résistance- de 
cmqn ente raille fermiers ; il l'était phis waore 
de M pouvoir même pas écraser cette poignée 
ne paystna a turbulents t sous la masse formi
dable de toutes les forces ronies de l'ompire 
britannique. 11 faut encore que noue royioqe 
aujourd'hui les arméeei de la reine, au généraux 
les plus famsux, tous ses soldats ordinaires et 
extraordinaires, fusilliers à iaquetta rouge et 
volontaires da la Cité «e Londres, higlandere 
à Jupes avortes et coataurs dos bois australiens, 
taascilés d'un coup d'épauJ» par les paynaat 
déguenillés du «eld et ' brutslement obligés de 
'lOaser devant eux le long des roa*aa qui 
èeent soi bonnes villes de Sa Majesté. 
Le commandos boers ont troué de part ea 

Girtles lignes anglaisée ; les voici au eofic da 
t colonie du Cap, a vançant à tn fois vers Ca-

setevn etsers Port-Ktisabeth. Sur leurs petits 
chevaux maigres, ces soldats une uoifersne.cei 
hommes psitibles qu'on a forcés de prendre lea 
armes pour défendre leur liberté, ont envahi 4 

urtour la territoire de leurs envabii 
l en font la conquête. 
La gravité de 1a situa lion est attestée par lea 

mesures da résistas' 

reçoivent très peu de recrues de In colonie. La 
commande de fle^ftasg laissa déjà derrière Lui 
dos ctwvsjjK fourbus. 

Au nord de la colonie 

séquence, obligés de diviser leurs forces et U est 
difficile d'être renseignés sur les mouvements 
de tous lés dé tache mente. On ne croit pas ici 

Sue lea fioérs aient on plan de campagne défiai, 
s évitent toutes les villes do garnison et vont 

cà et kh, causant a leurs adversaires de sérieuses 
diffLculiéa. 

TJne colonne anglaise est arrivée a Venlers-
Udt par petite groupas, elle a été harcelée sur 
sas flancs jusqu à cinq milles de la vlile. 

Le général Settle opère contre les Boers dans 
U wd. . * 

II circule bien dea bruits «t de toute nature 
sur les mouvements et les intentions des fioors, 
maiscosbruits demandent confirmation ou ne 
méritent pas d'être rapportés. 

Un poète anglais capturé par les BOOM 
Colesberg, 31 décembre, — 350 Boers ont 
puiré, vendredi dernier, un poste de 11 sol-
its anglais A 90 milles au sod-onast d'ici. 
rouit, aa commando, qu'en dit fort de 800 

hommes, est passé a Veltevreden ; les Anglais 
sont k sa poursuit;. 

Dans l'ouest du Trannvaal 
Vrjb{irg, 2& décembre, vie Le Cen, 31 ai-

eemfere. — Les Boért parcourent h district de 
Vrvburg, réquitionnsnt des eiev*ax et lovent 
dea recrue*. Un commando, soas tes ordres d'an 
colon de Griqiulaod West, rromméDevillers.eai 
ttmpé h Geiak a trente milles dlei. L» Aagtaie 

minent s'il n'r aurait pas Heu de prendra 

as Tien-Twn ; nne catanoo « 
fsadi pourlo nord-eat ; naa «• 
ec dirigera sssrareas v«ts i'wi. 

Plusieurs journaux pooHsat > eépt 

Siï 

NOUVELLES 011 
Le ter Janvier â Parti 

Le» « M U e s s i 

K I«aaforités britanniques. Les progrés des 
rs sont si rapides qu'on ne compte plue 

guère, pour les arrêter, sur les troupes lancées 
h leur poursuite par lord Kitchener. 

Noos avons dit avec quelle célérité lea Bur 
«heri se sont avancés sor la rouie du Cap ; 
leur marcha dn eôté d 
plue prompte 
tourné las coi, 
port, ils ont gagné kliddetourg, Leeuwfoi 

les corps anglais qui occupent Naauw-
Iborg, Leeuwfoauin 

da Rjsmsad-•avaat-bier ils et. 
iunetion, d'oi Ion 
mea et les enfants 

mmc'at les cavalière aoûtats . 
les atteindre f Sens service d intendance, 
incapables de 
nul le pajs; l'herbe du véld'rend malades leurs 

•as. Lea Boers an contraire o/ont besoin 
rien ; chaque ferme hollandaise est pour eui 
gîte hospitalier où ils trouvent des vivres el 
chevaux frais, et a mesure qu'ils avancent 

t le sud, les recrues lenr arrivent en foule. 
Tout la secret de leurs succès eit là. Malgré la 
censure anglaise qui supprime imoitovablemenl 
toutes nouvelles relatives k l'attitude des Afrj-
kandars, il eat hors da doute que les districts 
du centre de la colonie sont en pleine rébellion. 
Le fait est attesté ntr les mesures rigoureuses 
prises partout contré U population slrikânder 
et par les appels désesDérés adressés aux I 
-ieriloyalïltes. • 

42.000 homittes au Cap 
Paris, t janvier. — L'Agença NaltonaU 

panie la dépêche suivants ; 
Londres, 2 janvier. — Une dépèche de 

Pretoria annonce* que les Boers occupent 

Îlusleurs territoires égaux eu étendue à 
Etat lihre d'Orange. Ua commando mar

cha sur la ville du Cap. Lord Kitchener a 
demandé 50.000 hommes pour sauver la 
colonie. 

Officiellement, on annonce que 5.000 
Afrikanders se sont joints aux. Boers, 
mais d'autres renseignements annoncent 
qu'ils dépassent 1£.00Ô. lis ont formé, 

les Boëra, six colonnes*qui avancent 
vers le cœo r de la colonie, par étapes de 
quarante i cinquante kilomètres par jour. 

Les Boers sent arrivés à Roodchopte, 
tfu snd de Blidelburg où d'importants ren
forts sont parvenus. 

La sitoation militaire des Anglais eat 
pies oritique que jamais. 
L'invasion du Cap. — L'émotion ft 

Capetown 
Londres, t janvier. — Lé rfmee de ce matin 

publie l'importante dépêche suivante, que lui 
adresse son-correspondeat du Cap : 

Le Cap, ter janvier. — L'aspect immédiat des 
affairas dans la colonie du Cap, a l'ouverture de 

nouvelle année, n'est guère moins torabre 
su commencement de 1900. Le nombre des 

_ _srs qui ont envahi le pays en ce moment peut 
être moindre qu'il n'était il j a un an, mais les 

fois-ci, pénétré beaucoup plus 
irèsence, près de certains cen

tres hollandais "hostiles comme Graar-Reinet, 
constitue un élément de danger qui n'existait 

licatioaa, prouve 

maie la mesure 
ise vient bieo tard. 
Le Cao, 1 janvier. — Lia ministres ie sont 

réunis en conseil extraordinaire pour délibérer 
r la situation qui est considérée comme grave. 
On étudie la question ds l'extension de l'état 

Le Vertement sera prorogé jusqu'au i avril. 

Sur la route de Capetown 
Londres, 2 janvier. - Lorn Kitchener télé-

grauhie de Prêtera, ;il décembre : 
Une petite portion des troupes boers qui sont 

entrées dans la colonie, k l'est, s'est dirigée 
vers le sud-ouest, a traversé la voie fartée entre 
Baaaer al S»* r bon a, et a endommagé la ligne. 
' a colonne William se trouvera eujoord tu» an 

Kttaci avec cette troupe. 
Li troupe aoer, qui set entrée plus è l'ouest 

dnns la colonie, do Cap, n passé hier matin, a 
jaav heures, pat ls routa & Csrnacvoa Victoria 
Weet. £ile snarehe rare te wd et est survie de 

ta ares oar <U«i «•leeaea ancUiaes. Les Boire 

qu'au i 
Boers q 

. pies sévères contre les nombreux 
habitant» d» district qsâae joiftoont aux Beats. 

Vrybure, 27 décembre, via Le Cap, 31 décei 
hrt. — Ces kWers ont «frété qMlqtiWcronb 
qui refusaient de ee joindre à eux, pots les a 

'-- leur prenant ua certain nombre da 
chevaux. Ils ont tiré hier aoir eur un train 
naot du sud. 

Acres une sortie de nuit, les Aamàaia 
aperçurent k l'aohe, mais ils étaient déjà hors 
de la portée des canons et les boulets lancée ni 
les atteignirent pas. Les Boèrs du district qu 
ont pris les armes et les- TraasvasJieos son 
partis A Marinant. Les troupes du Griqualand 
West ont repris la direction de Priesca. 

Enlèvement d'un convoi aagrlais 
Londres, % janvier. — Une dépêche de Cape

town donne d'intéressant* détails sur la prias 
par les boers d'un convoi de 24 «agtma chargés 
en vivres, de fourrages et de vêtement» qa» 
avait quitté Drisbarg te 13 décembre a destina
tion de Kurunaeo. 

Le eoMoi » été enlevé parle» Boers été) 
mil.es de cette dernière ville. 

11 n'était protégé que par tS hommes. L'ee-
corte s'aatcsaeaasaaaraeistince. 

l a vaisor ea convoi est nbnsee h M.eBO U> 

Le retour d e lord Robert s 
Londres. 3 janvier. — Lord Roberts arriva 

ici aujourd'hui, il sera reçu par le Duc de Lon-
Daught, «I se rendra au «bateau de Vert eu 
l'attendront le prince et la princesse Christian, 
la princesse Victoria et le due de Finlande. Il se 
rendra ensuite chex la Reine et sera reçu leraain 
par le prince de Galles. Afin de donner le change 
à la population, il ter* reçu k Londres en vain
queur, 10,000 hommes recueillis dans toutes les 
garnisons formeront in haie sur son psssage. 

L'opinion de la presee anglaise 
Le» journaux se montrent très pessiausèe» 

concernant la situation dans l'Afrique du Sud. 
Ile sont d'accord pour consister qu* l'invasion 
dn Cap a provoqué uns révolte presque gêné-

is qoe tes Boers actoeU 

Dmilu Mail déclare qna Isa Boers o 
litié ou chemin entre la frontière a 
tre.il sat évident .ajoute le 

. ___qae pas set renforo 
fartée parmi la popntatioi 

e jOQrnjt.aai 
r de noovslls 

le genérsl André a décédé d'intigar a 
disciplinaire su commandant Coifnet el ea a 
n»n«e qu'il va ordonner i* meiatteai ée «et a1 

sr anx arrêts de forteresse. 
Cette punition consistera ea soixante 

d'arrêts de forteresse dana lesquels sera. 
prise la prévention. Celle meaan 
ailée par l'attitude erroneate du . 
Cuigoet lorsqu'il s'est rendu dsrniirsaaent a s -
- :—terade la guerre, sur la coovaeauaa dnj 

pins grsrai 
"«ad*,' dépécha do Cap à ce même journal annoncé 

t 4ejk I da ta 

Craddoefc. 
U corrsapondaBt parait douter qoe Isa farces 

britanniques soitat capables ds i Opposer a u mon-
•rasa coionier boeri, pnieqa'il 
juger la natare de la reaietanos 

oppoié* k l'invasion par la noarelle que la colonel 
Oranfell s été obligé i% retoarosr a eon ssmp par 
las Boero, qn'il était chargé da poursuivre. 

La Mirntng Leaitr fait ramarqvMr f ne ta gv*stra 
aUnae toajoara h faire da si «ocnfersioss victiasa 

. is ta princaau da Dalle» a fait an appel ipécial 
poar lee veavae et Isa enfanta dsi soldats tn*» 

Las journaux annoncent qu'un nouveaaeat sa 

Keir Hartie lona députée, 
grand aoetiag tenu a 

t pria la parole dans 

Le Krach au Stock-Excitante 
Las faillite* continuant 

Londres, % janvier. — Le marché de Londres 
est plus ébranlé qu'on ne le oense. Les eaoeas 
en sont multiples. Lo prlneiôal» est le beeeva 
effréné de specolstion des ttock brochera nantais 
pour compenser la «tsgnation des affaires oeca-
àoanée par la gosrre dn Trsnevaal h laquelle 
las inaaciers ont poussa dans l'espoir qa'eiia 
serait terminée au bout de quinte jour». 

Le* faillite» de samedi et d'aujeurd'hai vont 
en entraîner d'autre», sa solidité ds la plupart 
des sfiaires financières anglais" 
aapparence. 

étant 

EN CHINE 
e x p é d i t i o n s militaire*. - L a u t e a r aaa 

négociat ion» 
Londres, 2 janvier. - On mande de Pékin 
i JforNÛio Poat, le 31 éérembre, que l'empe-
uir a prescrit aux plénipoisatiatres chinois de 

demander qu'on cessai l'envol d'expédition* 
militaires pendant la aarta dea srteuuÉlilell ne 
sais ***• 

Ax'tuelianBévit, ce» vroepea fhlUvssh e p l w 
à l'est al au. saj de Pékin , é ^ ^ e a i ^ l l h e > 

usnilisle» pour la populaUMi 
et les antre» contribuant à i 

capitale cette phevaeaeujte spéciale fut < 
nouvelle périodiquement. 

Dhés is matinée, le Président de la 1 
que a reçu, k i B-ysee. les présidants i 
et ^e la Chambre des .dépotée, ' 
ainsi qu'un grand nombre de p 
attiqoe». 

Après s'être rendu an Petit-L 
chet M. Descbssnel, H. Loubet i 
janner les représentants dn goc._ 
xraod chancelier da U Ugioo al 
guhVérneur milîtaira de P*rT», le» n 
sa maison civile et de sa maison nj" 
famder.et Moilard. la eaniUlnn 
l'escorte présidentielle. 

Laprés ssHdt. a est d'abord le < 
tique qui est allé, a m e n é ' 

l'eut cru î'te bureau du Coneeils 
Paria. 

Toutes cesaHees et « 
avaient attiré, autour de l'Elisée da a 

d'une boue gliseantc, trotioir» et 
étaient silrannées paria ronh) de t a u _ 
pour donner des eaaawmi on naar aa r 
allaient échanger, avec des sereata aa i 

Ltcatëu cêma 
. léslnlm saaC 
etaar I • > • ! | -.*»«•&-

U GUMil fftfoHt • tmtm m 
f t l t ire Cuigml. (MU faim , 
dîna I. Mirée d. laadi. Elle • éU 11 

Pf»t * i mttreX No.U.1, terni. 
dent da eooeeil 4 matàl: i 
Uir* de Péri, mm i Kremtm 
ia mioiilre de le |serre. 

Le re,ooM du eaneil d'eneatte e été qm la 

e euMitét la aaaMaa 

la déclaration d'abus contra 
rtoêque a" Annecy 

Parie, * jeaner. — Le Journal OftdM aa» 
Uiera danaia aa décret du Caaaail dïtat aéS. 
Uot déclareUaa d'eaae eaatre U. Itard, di 
d'Aaaecy a praBa. da la leur, atté aatél 
adreeeait la 8 aaTéaabre i960 aaa aaaaata 
eoa clergé. 

U dite letir. et lea erUelee .tara de rat 
lace épifcopele eont et deateareat a 

AUX REPUBLICAINS 
umn m usns tu^tuui 

Depuis Mer a commencé M f 
de reviikm de, Hsltt ékKlonttu. 

D» 1" ou 1 J^ofieter, 
dans chaque commune, 
tous lu Moyens qui ont 

e t eVk»MtaUle» etneart %m 
et ceux gut auraient eu ) 
omis-

Le tableau contenant les est 
les retranchements doit être i 
secrétariat i* ta mairie, au Hue i 
lSjemtier. 

Tout reqafcitit p u t n»wHal mi 
Mata. 

W* l e Jaunie» M 4 I 
dawlveaaacaat, lea» calfata»»] 

Zf.6xyu.iailoM.ixi
de.irrs.roa*
mil.es
tre.il

